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Place  et  rôles  des  arbustes  fourragers 
dans  les  parcours  des  zones  arides 

et  semi-arides  de  la  Tunisie 
NEFZAOUI, A. ET CHERMITI, A. 
INRA DE TUNISIE 
LABORATOIRE DE NUTRITION ANIMALE 
2080 ARIANA, TUNISIE 

- la Tunisie, 
à s’agit  en 

(0,6 à O,& uFL/kg (20 à 25 % de 
où 

azotées (2 à 3,5% de  la ont 50% de 
est  due à un 

ou un taux 
azoté  de  14 à 0,5 à 0,7 uFL/kg 

la  densité  de  plantation  et  du  mode  d’exploitation. 

- A smvey of  the  main factors responsible for the degradation of the  Tunisian  arid  zones  ecosystems  are firstly 
presented. furthermore, the paper emphasises  the  role  that  shrubs play  in the  preservation of these  ecosystems. a second part 
the nutritive  value of the most common  cultivated  shrubs is presented. The Atriplex  species (halimus,  numnudaria), have a high 
crude protein (20-25% and  energy (0.5-0.8 contents.  Their- high soluble  salt  content limit their utilization 
if water is not  available  enough. Opus ficus indica (cactus),  with  a low  crude protein content  (2-3.5% is  a good  energy  source. 
Their high  content of potasssium  and  mucilages  may limit their utilization to 50% of the diet. 

Acacia  cyanophylla  has a good protein (14-15% and  energy (0.5-0.7 UFLfkg content  and is  at least equivalent to 
the  commonly  produced forages.  The biomass  produced  by  these  different  shrubs is widely  variable  according to the  soil type, 
rainfall, density of plantation  and  management. 

Les  écosystèmes  des  régions  arides et 
semi-arides  de la Tunisie sont en  voie 
de dégradation 

des écosystèmes a été 
au des décennies dans la 

des et sous l’effet de  la modi- 
fication des systèmes d’exploitation du milieu liée à la 

et à l’évo- 
lution des  techniques de 

En effet, suite à et à 
la d’une de la popula- 
tion, on assiste à une extension de au 

des zones dont la végéta- 
tion est des moyens  mécaniques de 

plus en plus  puissants.  Cette est également 
de la animale 

les de plus en plus et le 
des ligneux destinés à la satisfac- 

tion  des  besoins en combustibles. 

Ces phénomènes  ont à 
la des écosystèmes, à capacité  de 

et à potentiel 
les zones les plus la 

des a effet de 
de 

à de  la 

L’économie de  ces  zones est basée l’élevage  exten- 
sif des ovins et des ainsi que la 
dique de et en sec. 
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Le auquel l’élevage fait  face dans 
ces zones est  la et des ali- 

La animale des dans les 
zones se des dues 
à des disettes de la effectifs 

’animaux  ont fluctué selon les des plu- 
avec un temps de latence de 1 à 2 ans. 

Ce modèle dynamique a été 
1) depuis une quinzaine d’années la 

de l’alimentation d’appoint à base de  concen- 
Ces sont en L’alimenta- 

tion d’appoint, à peine connue des de  la Tunisie 
jusqu’aux années 1970, constitue actuellement plus 

de 30% de la annuelle des petits et 
même les deux de la dans les années difficiles 

1989). 

Compte tenu de l’état de des écosystèmes 
et  de  la humaine et animale qui 

ces écosystèmes, la du 
végétal ne peut plus dans la des cas 

les mécanismes de et nécessite 
le à des techniques sophistiquées d’aménagement 
et  de gestion des Ces techniques se basent 
l’utilisation judicieuse des eaux de pluie et  la plantation 
d’espèces ligneuses aussi bien à 
ment de la qu’à la des sols 

Le à ces techniques a fait que des systèmes 
sont en de 

sivement les systèmes Ces 
ne plus la satisfaction des 

besoins de  la population et effi- 
cace du milieu 

est  évident  que la 
ne que l’utilisation d’un 

végétal adapté aux conditions climatiques et du 
sol et le à des techniques d’installation, de 
conduite et de gestion des  nouveaux espaces 

Place et rôles des  arbustes  fourragers 
dans les espaces  pastoraux  des  régions 
arides  et  semi-arides 

Les plantations constituent indé- 
niablement un  Clément de stabilité dans l’alimentation 
des petits au 

accumulé 2 à 3 ans et utilisable en cas de séche- 

Les plantations constituent un 
de de 

- éolienne 

millier 

1 

h O Pop. humaine 
+ Pop. animale 

Arbor. en sec 
0 Céréales 

Parcours 

Année 
woo 1920 1940 

Fig. 1. Evolution  des  populations  humaine  et  animale  et  de 

population  animale en (55% ovins, 
25% 12% camelins  et 8% Cquidés) 

(60% 
en millies  d’ha (40% blé, 60% 
en 

- fixation du 
sol, des eaux 

- 
... 

- de augmentation de  la 
sité et diminution de l’albédo 

- de la faune, de chasse 

Les peuvent des 
inutilisables en 

la 
bale de  la fonction des élé- 
ments, maintien et de  la des milieux 
et des sols. 

Les plantations constituent un  investisse- 
ment à moyen et long et une 
tandis que le et le taux des de 
situations 

Ces mettent en évidence des 
qui une biomasse pied 

tout  au long de l’année. Cette biomasse est 
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moins soumise aux et annuelles 
des 

Les jouent donc un 
dans la des populations paysannes 

ainsi que dans la du milieu 
en limitant les et les effets 

la fin des années soixante, des actions 
avec le de 

tionales ont été en Tunisie en vue 
des  plantations en zones et 

Globalement, les de  1964 à 1984 ont 
té 200000 ha, où les plantations de cactus 
occupent l50000 ha, d’Acacia cyanophylla, 15000 ha, 

5000 ha, et ou tempo- 
30000 ha. Soit, 6% des disponibles 

les zones 

Une  somme d’études, essentiellement phyto- 
écologique ont été Toutefois, de 
ces dans le système 

limitée. Seule une exploitation est opé- 
les La cause essentielle de 

cette situation est liée, à une  méconnais- 
sance les des modes d’exploitation de ces 

et  de effective. En 
effet, les études zootechnique et 
celles à la (digestibilité, appé- 
tence, époque d’exploitation) sont absentes. 
Les données existantes la composition 

El 
et 1974,  1976; Le Saadani, 

1988; Nefzaoui et 1988, 1989), et de disgesti- 
bilités, des méthodes Saada- 
ni,  1988; Nefzaoui et 1988, 1989). 

C’est cela que nous  nous dans ce qui 
suit de la mise au point de nos connaissances en 

de des et de 
ductivité, en insistant les espèces les 
plus employées en  Tunisie (acacia, cactus, 

Caractéristiques  nutritionnelles  des 
arbustes  fourragers 

Comme  toutes les espèces végétales destinées à l’ali- 
mentation des animaux, la quantité d’Cléments 

vitamines, ...) fixés l’ani- 
mal dépend  de 

- la composition chimique de elle même 
influencée l’espèce, le stade physiologique, les condi- 

et le climat; 

- la digestibilité qui dépend de  la 
chimique de de la quantité et de la 

- l’utilisation métabolique des Cléments qui 
est fonction de l’animal et de son stade physiolo- 
gique. 

Caractérisation des arbustes selon leur 
composition chimique 

La de tout en et des 
en dépend essentiellement de 

en azotées totales et en cellulose 
est qu’une de la 

basée des méthodes plus que la cellulose 
seulement ce 

est absente. 

le tableau 1, nous  avons la composi- 
tion chimique 
dans sites de Tunisie et à 
de l’année. 

en que nous pouvons les 
dans  au moins-3 

- Un une éle- 
vée en (de  15 à 25%  de la et faible 
en (10 à 20% de la ce est constitué 

angulata, A. ’canescens, A. glauca, A.  halimus, 
A. et 

- Un deuxième 
moyenne (13 à 15%) et une 
élevée en (20 à 25 % de la constitué les 
Acacia. 

- Un les Opuntia 

faibles en (6 à 3% de  la et en (10 
à 12%  de la 

Evolution de la composition chimique au 
cours de 

La composition chimique  des considé- 
de l’année. sont 

aux 2, 3 et 4. Cette essentiel- 
lement les en et miné- 

sa 
en de 27% de la en à 16% en 
juillet 2). Cette est également valable 

à 

également au de l’année. Elles sont maxi- 
males la saison estivale et minimales en et 
au 3). 
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Tableau 1. Composition  chimique  moyenne  d’arbustes  fourragers  en  Tunisie, en % de la (Nefzaoui  et 
Chermiti, non publiées). 

Ca Na 

A.  canescens 
A.  glauca 
A.  halitnus 
A.  nummularia 
A.  semibaccata 
O.F. irlermis 

inermis 
1 an) 

inernzis 
2 ans) 

O.F.1. inermis 
3 ans) 

A.  cyanophylla 
A.  ligulata 
(feuilles) 

arborea 
(feu + 

27,44 
33,43 
30,56 
27,53 
32,lO 
10,24 

8630 
72,88 
74,60 
75,lO 
7 1,48 
69,7 1 

20,79 
1154 

10,58 
.19,17 
9,42 

18,36 
18,25 
18,77 
20,40 
12,77 
6,18 

2,35 
1,66 
1,49 

7,94 

- 

- 

2,32 
3,33 
4,84 

0,03 

- 

- 

2,18 
2,47 
2,45 

2,95 
- 

0,23 
0,44 
0,3 1 

0,07 

0,02 8,65 76,81 9,23 3,11 0,06 5.70 1.40 

3,30 0,06 6,Ol 1,14 0,02 10,50 7549 933 

0,02 
- 15,85 

39,79 
7  1,26 
9  1,73 

10,98 
23,60 

1,68 
15,33 

0,04 
- 

7,60 
- 

0,35 
- 

19,OO 12,65 78,90 

28,OO 21,08 17,50 

% de 

30 

20 

% 

28 

26 + 

A. hdimus 

24 

20 

18 

16 mois 
J F M J J t A o N  

B 

+ 

m 
* 

-I 

mois 
J F M J J t A O N  

Fig. 2. au Fig. 3. 
de  l’année  (Nefzaoui,  1989 - non publié). 

- non publié). 
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% hrlS 
20 

10 * 

, . , I , I &ge an 
1 2 3 4 

Fig. 4. de la  composition  chimique du 
selon l’âge de la (Nefzaoui, 1989 - non pub- 
lié). 

Le cactus voit sa composition chimique 
selon l’âge de la C’est ainsi que la en 

bien qu’étant faible les jeune l’est 
davantage de 2 et 3 ans. 
la en augmente sensiblement avec l’âge de  la 

La en faible et oscillant 
de 10% de la selon l’âge (fi- 

4). 

h est évident que ces changements se 
des vaiations au  niveau  de la 
tionnelle des plus, les époques d’exploita- 
tion la biologie du  végétal ne 
pas aux où la est maxi- 
male. 

Caractérisation des arbustes  selon leur 
digestibilité 

est indéniable que cette notion le 
pal à une connaissance des 
données disponibles sont et fiabilité 
est discutable. En effet: 

- Les digestibilités ont été le plus souvent 
des  méthodes  “in ou “in sacco”. Ces  deux 

méthodes  même si elles l’avantage 
des sont loin  de à la Elles ne  peuve- 
nt en l’absence d’équation 

établie, qu’à indicatif. 

- Les données que 
le stade physiologique du que nous  venons 
de que ce agit la 
composition chimique et donc la digestibilité de 

- Les de digestibilité “in vivo” en utilisant 
des animaux placés en cages à métabolisme ou utilisant 

sont 

Ce constat nous difficilement explicable, 
que les les zones 
et à le monde, ne date pas 

La seule explication plausible dans 
le fait que les ne sont des 
tionnistes et que ce domaine a été le plus souvent la 
chasse des des phytosociologues ou de 

à 

l’ensemble de ces 
les suivantes (tableau 2): 

- La digestibilité de  la ou de la des 
dans de de 30 à 85%. 

- Celles dont la digestibilité est à 50% 
sont l’A. et les Acacia. L’Acacia cyanophyl- 
la a une digestibilité de 30 à 60%. 

- Le cactus a  une digestibilité de la mesu- 
“in vivo” de 50 à 70% selon l’âge de  la 

La digestibilité de ses est faible, 28% 
les jeunes et nulle les âgées. 

- Les en une digestibilité éle- 
vée. L’A. halimus  a  une digestibilité de 70 à 85% 
des effectués et 
que l’A. semble une digestibilité 

faible. 

- Le comme on s’y 
attend, une digestibilité élevée (60 à 80%). 

Inter& fourrager de quelques  arbustes 

Les atriplex 

s’agit des halimus, et . 
canescens. en de de 20 
à 25% de  la avec en lysine avoisinant 
7% de quantités de sels 
et  la de substances 
vent est-il que 

est 
l’équivalent de 100 à 200 g de NaCl 

taines espèces ont un taux élevé de calcium 
sous la d’oxalates. 

L’appétibilité des est un 
effet, ont que 

très peu appétible, le devient 
conditions. sont peu  consommés 
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Tableau 2. quelques arbustes. 

in in vivo 

Atriplex  halintus O ,83 Nefzaoui, 1989 

A.  m~mnzularia 0,28 (0,45) Saadani, 1988 
0,25 (0,40) Saadani, 1988 
0,21 (0,34) (Aout) Saadani, 1988 
0,20 (0,32) (Sept.) Saadani, 1988 

A.  canescens 0,79 (46 js) Le 
0,80 (73 js) Le 1987 
0,47 (188 js) Le 1987 ' 

_ _ _ _ - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - _ - _ _ - - _ _ _ _ -  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
A. senlibaccata 0,55 Le et al., 1972 

A. ligulata 0,3 1 0,13 * Le et al., 1983 . 

A. salicina 0,48 Le et al., 1987 

A.  Cyanophylla 0,49 Economides et al., 1974 
0,33 et Tazi, 1987 
0,47 et Tazi, 1987 
0,55 031 et Le 1980 
0,37 027 (0~44) Saadani, 1988 
0,32 0,25 (0,40) Saadani, 1988 
0,3 1 0,21 ( 0 3 )  Saadani, 1988 
0,31 0,20 ( 0 3 )  Saadani, 1988 

0,32 Economides et al., 1974 
0,55 Le et al., 1982 

0,39 Nefzaoui, 1989 
0,45 Nefzaoui, 1989 

0,73 Saadani, 1988 
0,61 Saadani, 1988 

0,70 Ayat, 1985 
0,78 Nefzaoui, 1989 
0,77 Nefzaoui, 1989 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ C _ _ _ _ L _ _ _ _ _ _ _ - _ _ _ _ -  

O.F.l. inernzis 
0,73 0,28 
0,48 O 

à l'état bien fanage (Le 
et al., 1982).  Les ont aussi 

qu'avant une consommation de longues 
odes d'adaptation sont et 

le débat le hali- 
mus ou on peut qu'en le 

est mieux les animaux,  mais 
que l'écotype halimus 70100 est plu5 

et 1975). Enfin, d'anciens 'essais con- 
duits en 1949 à (actuel 

ont que des conduites exclusive- 

ment des halimus et 
n'ont de poids. 

Le cactus inerme 

est établi que les cactus sont en (2 
à 4% de  la en sont 

faibles. plus, en 
essentiellement sous la de  potassium et en muci- 
lages des laxatives. A cet effet, 
si dans la dépasse 50%, les animaux 
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subissent des La du cactus 
selon l’âge de la 

bué seul aux animaux, il pas 
essais conduits à qu’un mélange 
constitué de cactus, et paille des 

Ayant une bonne à 15% 
et de 25 à 30%) et une appétibilité assez élevée 

fanage, l’Acacia cyanophylla est sans doute 
une espèce les zones  semi- de 
la Tunisie. Toutefois, son époque d’exploitation (sep- 

à la fin de ne coïncide pas avec les 
odes où sa composition chimique et son’ appétibilité sont 
optimales été). 

et le cactus  compensent  mutuellement 
leurs insuffisances 

Le cactus est en eau, en glucides et en vita- 
mines. est en sels, en et en sels solu- 
bles.  Les sont en et en sels so- 
lubles et en eau en été). il est 
tout à fait envisageable de à des 
composés d’une salée une 
que non salée (cactus) et une non salée 
(acacia). 

Productivité  des  arbustes 

Les données de dans la fi- 
5 ont été sélectionnées les 

zones du bassin avec une 
à 350 mm/an. Ceci a été fait dans 

le souci de compte des conditions climatiques des 
zones et de  la Tunisie 

Ces  données se 
bilité.  Les de sont et peuvent 

la le site de l’épo- 
que de le type de sol, l’âge de la plantation, 
etc. C’est ainsi que l’Acacia cyanophylla voit sa 
tivité de 1300 à 5000 kg de 
halimus  de 1600 à 5000 kg de et  le Cactus 
de 600 à 3700 kg de 
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